
I LES ARTS AU JOUR LE JOUR  LES ARTS AD 

Faut-il prêcher 
la décentralisation 
aux artistes ? 
L A concentration d'activi-tés à Paris n’est pas pré-

judiciable seulement à 1 industrie et au commerce. Il semble que le monde ar-
tistique soit victime de la même disproportion entre la capitale et la province. A peine un artiste commence-t-il à avoir une petite répu-tation locale qu'il rêve de venir s'installer à Paris et d'y 
conquérir la gloire. Etrange calcul. Il sera une unité parmi quelques milliers d'au-tres. Il fera une exposition qui a beaucoup de chance de passer inaperçue au milieu de plusieurs dizaines d’au-tres. Avec beaucoup de chance, il exposera dans un ou deux salons avec deux ou trois mille autres pein-tures. Perdant sa petite au-réole locale, il risque beau-coup de se sentir perdu et vite démuni. 
Bn province, les collection-neurs sont moins préoccupés par des spéculations finan-cières et, bien souvent, se plaisent A soutenir les ar-

tistes qui conservent le reflet de leur terroir. Même les 
commandes officielles ont plus de chances d’arriver A 

celui qui, sur place, a su se ménager des sympathies et taire apprécier ses mérites, même lorsqu'il n’a pas le goût d'attirer l'attention par des moyens extra-picturaux. Le dernier bulletin d’infor-mation du Syndicat national des sculpteurs donne, A ce sujet, une précision très curieuse. Il y a, dit-il, en France, 513 sculpteurs dont 
x* sont instabtés dans la région parisienne et 165 en province. Ces chiffres sont le résultat d'une enquête très sérieuse faite pour les assu-rances sociales et ne corres-pondent pas A une évaluation fantaisiste. 
Ils sont d'autant pli» im-

pressionnants si on les rap-proche du nombre des bâti-ments publics qui peuvent être décorés. On arrive ainsi a ces résultats : dans la ré-gion parisienne, on compte dix sculpteurs pour un bâti-ment. En province, il y a un sculpteur pour dix bâtiments. D est probable qu’une en-quête analogue faite sur les peintres aboutirait A des 
constatations pour le moins aussi surprenantes. 

Raymond Cognfat 

Une plage 
flottante 

Les Jeunes architectes de la 
mmàif de Paris se sont beaucoup Intéressés à l’aména-
gement des plages on des plans d’ean. Notre document 
montre « nne station balnéaire 
flottante », travail d’équipe ex-
posé à la section « Grande-
Bretagne » et déjà réaUsé. On 
y voit des rampes d’accès, 
deux plongeoirs et un solarium 
en forme de coquille retournée. 

A LA BIENNALE 
12 H. — Cabine d'audition s c Concert 

pour trompette et orchestre, de D. Bozic (Yougoslavie), * Croquis 
sonores », de I. Pétrie (Yougo-slavie). 

15 H. — Cabine d'audition : « Qu*, 
tre chants jur de l'ancienne poésie 
chinoise », de V. Neumann (Tchfr’ 
ooslovaqule), « Musica spingente H 

Pololanlk (Tchécosslov*. 
qule). 

15 H. — Télévision : « Les sonnets 
d amour », de J. Kuiszynskl (Po. logne), * Six comédiens sans per-
sonnages », de J. H. Jearmessos (France). 

lé H. — Films sur Fart » « Bastee a» de J.-D. Pellet (France), « An»> bel », de P. Olea Retolaza (Espa-gne). 
lé H. — Cabine d'audition i progrena-sur demande. 
» N. — Jeunes poètes t < Le ta» taltle de Lepante », de J.-J Le» vêque. Poésie. Action. 
n ~ * Retransmis-ston de l'émission publique donnée rfan* cadre du Théâtre d'essai. 
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